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SAMEDI 9 JUIN
Sainte Diane
2 min de soleil en plus
 
 
La tendre course de mes doigts sur son épaule nue ne 
provoquait rien en moi qui ressemblât, de près ou de 
loin, à une pulsion sexuelle, mais le toucher de cette 
peau chaude et ferme, frémissante, avait quelque chose 
de rassurant. C’était un peu comme si s’établissait entre 
nous une forme de communion, la fusion de deux éner-
gies vitales en perdition circulant de l’un à l’autre en une 
onde douce, apaisante.

Et puis, nous nous étions tus, nos regards s’étaient 
arrimés et ma main avait entrepris de glisser dans le 
décolleté pigeonnant de sa petite robe jaune. Il n’y avait 
là rien de prémédité et, pour tout dire, j’étais le premier 
surpris de ma hardiesse, d’autant que je n’avais pas l’in-
tention d’aller plus loin. N’empêche que j’en étais là, 
et si mon portable ne s’était pas mis à sonner, je ne sais 
pas jusqu’où les choses seraient allées.

— Quoi ? Qu’est-ce que c’est ? aboyai-je dans l’ap-
pareil.

— Euh… c’est Legrand.
— Et alors ?
— Excusez-moi de vous déranger mais, si vous pou-

viez venir, là…
La langue lourde et pâteuse, j’éructai d’une voix bar-

bouillée :
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— Maintenant ? Vous avez vu l’heure qu’il est ?
— Oui, je sais bien, mais…
Après deux tentatives infructueuses, je parvins enfin 

à raccrocher le portable à la ceinture de mon pantalon.
— Je vais devoir te laisser, ma belle ! dis-je en essayant 

de déchiffrer l’heure sur ma vieille montre à aiguilles.
En vain.
— Bon Dieu ! C’est quelle heure ?
— Quatre heures moins le quart ! susurra une voix 

suave.
La journée qui s’était achevée trois heures et quarante-

cinq minutes auparavant, ce vendredi 8 juin, jour de la 
Saint-Médard, était de celles qu’on n’oublie pas, ins-
crites en rouge sur le grand agenda de la vie.

J’avais tout fait pour qu’elle file au plus vite et, appa-
remment, je ne m’étais pas trop mal débrouillé.

Pourtant, le matin même, en sortant du lit, sur le coup 
des sept heures, j’aurais parié qu’elle n’aurait jamais de 
fin. Quand je dis le lit, je veux dire le convertible, au 
salon, ce pucier où j’avais pris mes quartiers, trois mois 
plus tôt, avec l’idée que ce serait provisoire tout en crai-
gnant d’effectuer le pas de trop. De toute manière, le 
mal était déjà fait. Mais, bien sûr, ni Justine ni moi ne 
pouvions encore l’admettre. Seulement, si on arrivait, 
le jour, à faire semblant, pour les enfants, les voisins et 
même pour nous, la nuit, tout près l’un de l’autre, la 
situation devenait plus difficile à gérer. Des petits bai-
sers tendres que nous échangions encore, quelques mois 
auparavant, avant l’extinction des feux, nous étions pas-
sés à des bécots secs, sans chaleur, du bout des lèvres, puis 
à un simple “bonne nuit”, glacial, terrifiant et, enfin, à 
plus rien du tout. Des semaines, des mois, j’avais enduré 
la chaude présence de Justine à mes côtés, le supplice 
auquel me mettait son corps délicieux, objet de tous 
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mes fantasmes et désormais inaccessible. Des heures 
sans dormir, à méditer sur le sens à donner à ses refus 
répétés, à m’épuiser en caresses dont je n’obtenais plus, 
au mieux, qu’un soupir d’agacement. Et ce corps, le 
mien, que ne touchaient, n’effleuraient plus que mes 
mains, ne regardaient plus que mes yeux. Alors, pour 
éviter que cette frustration ne dégénère en affrontement 
violent, pour fuir une solitude chaque nuit plus intolé-
rable, je m’étais résolu à migrer vers le canapé. Un peu 
dérouté, les premiers jours, par la dureté de la couche, 
j’avais fini par m’y faire, jusqu’à prendre goût à cette 
relative absence de confort.

À côté de ça, notre couple poursuivait son chemin, 
sans heurt, sans éclats, sans coups de gueule, sans rien. 
Personne n’aurait pu se douter que nous frisions chaque 
jour la catastrophe, que nous côtoyions l’abîme, en équi-
libre sur un fil. Surtout pas Julien et Juliette que, tacite-
ment, nous voulions épargner. Et puis, sûrement que, au 
fond de nous, veillait l’espoir de parvenir à poursuivre 
cette existence devenue médiocre, certes, mais ensemble.

Jusqu’à ce vendredi 8 juin, à sept heures du matin où, 
débarquant dans la cuisine pour préparer mon café, je 
la trouvai là, coiffée, maquillée, vêtue de sa longue robe 
bleue et de son blouson en jean, le regard habité d’une 
détermination que je ne lui connaissais pas.

— Tu sors ?
— Je pars ! m’avait‑elle simplement répondu, les bras 

croisés, soulagée d’avoir formulé ce qu’elle aurait pu se 
contenter d’expédier par un mot vite gribouillé, posé 
sur la cafetière.

J’ai le réveil difficile, un peu lent, amélioré par mon 
bol de café mais jamais total avant la douche, très 
fraîche, presque froide qui s’ensuit. Entre deux bâille-
ments intempestifs et ma traditionnelle démangeaison 
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du cuir chevelu, je la regardais, incapable de formuler 
une pensée cohérente. Justine, je le sentais bien, atten-
dait quelque chose, une réaction, une question.

— Tu pars… Tu veux dire que tu t’en vas ? Là ? Main-
tenant ?

— Oui, je pars ! Maintenant !
— Mais où ?
— À Figeac ! Le train part dans une demi-heure !
Figeac, la maison de sa mère, dans le Lot, le train, 

tout ça commençait à s’amalgamer dans ma tête, tout 
emmêlé encore mais, peu à peu, moins obscur, plus 
logique. Manquaient certains détails, deux, trois élé-
ments déterminants.

— Et les gosses ?
— Ils sont en bas ! Un peu de vert ne leur fera pas 

de mal !
— En bas ?
— Ils m’attendent dans le taxi… D’ailleurs, il faut 

que j’y aille !
— Oui, c’est sûr, si ton train part dans une demi-

heure…
Tout en me frottant les yeux, je la regardais bêtement 

s’éloigner, hésitante soudain, vers la porte donnant sur le 
couloir. En cet instant, avec son air indécis, un peu tour-
menté, elle me rappela la toute jeune femme, presque 
une adolescente, à laquelle j’avais demandé, douze ans 
plus tôt, le soir du 18 août, jour de la Sainte-Hélène, si 
elle acceptait de devenir ma femme. Mais, ce matin-là, 
je savais fort bien qu’elle n’attendait plus rien de moi et 
que ce qui l’empêchait de partir en courant c’était une 
idée, une sorte de fantôme, celui d’un couple uni, ten-
drement enlacé, dont l’image la poursuivrait un temps, 
avant de s’effacer, mais dont l’original resterait à jamais 
entre ces murs.
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— Tu sais quand tu reviens ?
— Non, pas encore. De toute façon, je t’appellerai.
— D’accord !
Et, subitement, tout s’accéléra.
— Bon, ben, j’y vais ce coup-ci, lança-t‑elle, sitôt 

franchi le seuil de la cuisine, en esquissant un vague 
signe de la main.

Stupide, je me levai précipitamment :
— Oui ! Bon voyage ! Embrasse les enfants pour moi !
J’entendis la porte claquer doucement et quelques-

uns de ses pas pressés dans les escaliers. Alors, brutale-
ment, la gravité de la situation s’imposa à moi. Dans un 
fracas de chaise renversée, je me ruai sur la fenêtre pour 
tenter d’apercevoir Julien, Juliette, d’interpeller Justine, 
de croiser son regard, de lui crier que je l’aimais, qu’il 
fallait qu’elle reste, que tout ça, notre vie, tout ce qu’on 
avait bâti ensemble, ne pouvait pas s’arrêter là.

— Justine !
Figée sur la chaussée, elle leva vers moi son beau visage 

douloureux, ses grands yeux brillants de larmes, dévorés 
par l’angoisse, suppliants, tout en secouant la tête dou-
cement. Alors, je ne dis rien. Le taxi démarra, s’éloigna, 
tourna la rue et disparut. Machinalement, je refermai 
la fenêtre, préparai mon café et entamai cette journée 
qui serait sûrement l’une des plus longues de ma vie.

Heureusement, il y a le travail. Les 35 heures, les RTT, 
je connais pas trop. Généralement, mes journées, à moi, 
c’est plutôt dix, douze heures, voire plus, les jours de 
coups durs. Je ne m’en plains pas, j’aime mon métier. 
Ce jour-là, j’aurais voulu bosser vingt-quatre, trente-six, 
quarante-huit heures d’affilée, être confronté à des situa-
tions particulièrement tordues, me battre, me débattre 
jusqu’à tomber raide d’épuisement et puis dormir une 
semaine, au moins.
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Ce fut un jour sans surprise, une journée plate et 
molle où je parvins quand même à assumer quatorze 
heures de présence. J’aurais pu tenir plus, mais alors 
que l’équipe de nuit était déjà en place depuis un bon 
moment, je commençai à lire dans les regards de mes 
collègues des questions auxquelles je n’avais pas envie 
de répondre.

Une demi-heure plus tard, après avoir roulé un 
moment, tout doucement, sur la route côtière, je me 
rangeai sur le parking, au pied de l’immeuble.

D’habitude, à cette heure-ci, les fenêtres de l’appar-
tement étaient les seules à rester éclairées. Ce soir-là, 
toute la façade était sombre et nul autre bruit que celui 
de la rocade sud, trois kilomètres en dessous, ne venait 
troubler cette ambiance de mort. Je restai un instant à 
contempler les trois fenêtres et le balcon donnant de ce 
côté, les petits rideaux blancs de la cuisine, les voilages 
du salon, les pochoirs sur les carreaux de la chambre des 
gosses. Justine pouvait consacrer des journées entières 
à la décoration, à tenter de rendre ce trois-pièces cui-
sine désespérément bas de plafond et sans le moindre 
charme plus chaleureux. Son goût, son imagination, sa 
créativité m’avaient toujours épaté, même s’il m’arrivait 
de plus en plus souvent de ne pas prêter attention à ses 
nouveaux aménagements. D’abord, elle avait cessé de 
me le reprocher, puis de me le faire remarquer, enfin 
d’entreprendre quoi que ce soit.

Comme je m’interrogeais pour savoir si, maintenant 
que j’étais seul, je réintégrerais la chambre, mon regard 
tomba sur le vélo de Julien, désormais trop petit pour 
lui, remisé sur le balcon en attendant – et cela depuis six 
mois – que je l’emporte chez Emmaüs. Et, soudain, je 
me vis, déambulant dans l’appartement désert, me heur-
tant partout aux ombres encore toutes fraîches des trois 
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seuls êtres que j’avais au monde, bousculant, remuant à 
chaque pas les particules d’un quotidien qui n’était déjà 
plus qu’un souvenir. Trop tôt. Trop dur.

Ayant regagné la route du bord de mer, je pris l’air 
du soir, un peu frais pour la saison, sans trop savoir où 
j’allais, ce que j’allais faire. Puis, comme je n’avais pas 
l’intention de rouler toute la nuit, je me rabattis sur 
le centre-ville. Les premiers touristes anglais de l’an-
née ayant investi les terrasses, ne me restait plus, pour 
étancher ma soif, qu’à me dégoter un bout de comp-
toir discret.

Deux heures et six demis de bière plus tard, moins 
disposé que jamais à regagner ma boîte à cauchemars, 
j’échouai dans un bar de nuit minable, plus réputé pour 
sa backroom d’échangistes et la came en tout genre qui 
s’y monnayait que pour ses cocktails et le talent de son 
pianiste. Les derniers de mes soucis, ce qu’avait fini par 
comprendre le patron qui ne m’avait pas quitté des 
yeux depuis que j’avais mis les pieds dans son boui-
boui. Au bout d’une heure et de trois gins plus écœu-
rants les uns que les autres, j’avais senti son attention 
se relâcher au point qu’il s’était permis d’introduire, 
sans la moindre précaution d’usage, un couple de qua-
dragénaires dans son arrière-boutique. Il faut dire que, 
dans l’état où je me trouvais, tantôt affalé sur la ban-
quette crasseuse, tantôt à demi écroulé sur la table, pei-
nant à soutenir entre mes mains une tête de plus en 
plus lourde et prête à exploser, je ne devais pas inspi-
rer beaucoup de crainte.

— Salut, mon doudou ! Tu veux que je te fasse un 
petit câlin ?

Je rouvris les yeux. Penchée vers moi, le décolleté 
béant sur une énorme paire de nibards siliconés, le regard 
encore chaviré d’une sniffette toute fraîche, passant et 
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repassant sur ses lèvres de canard gonflées à l’hélium un 
bout de langue agile, la fille me souffla d’une voix suave :

— Je te suce pour trente balles !
— Hein ?
— Si tu préfères mon cul…
Je levai la main pour lui indiquer gauchement la petite 

porte derrière le bar :
— Là-bas, y a tout ce qu’il te faut !
— Pour qui tu me prends ? répliqua-t‑elle, renfro-

gnée. Je bosse, moi ! J’suis pas une de ces bourgeoises 
qui prennent leur pied à jouer à la pute pendant que 
leur mec se tire sur l’élastique ! Encore, si y avait des 
Blacks…

Je ne pus m’empêcher de sourire :
— Ah ! Parce que les Blacks…
— Tais-toi ! me dit‑elle, tout émoustillée. J’les aime 

tellement que, pour eux, c’est gratis !
— À ce point ?
— Ouais, j’en suis fou !
Peinant à mettre mes yeux en face des trous, j’en-

trepris de l’observer plus attentivement. Il ne me fal-
lut guère plus de quelques secondes, en dépit de l’état 
pitoyable dans lequel je me trouvais, pour distinguer 
sous le maquillage outré et les attitudes exagérément 
féminines de mon interlocuteur un joli petit travelo de 
type méditerranéen.

— Tu veux pas baiser, alors ? s’inquiéta-t‑il en me fai-
sant les yeux doux.

— Tu y tiens vraiment, toi ?
— Puff, moi… ! lâcha-t‑il en s’appuyant à la table, 

soudain désabusé.
— Bon, alors si tu vas jusqu’au bar me commander 

autre chose que cette saloperie de gin, je t’offre à boire.
— Tope là !
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Moulé dans sa courte, très courte robe jaune, les 
jambes gainées de résilles noires, perché sur dix centi-
mètres de talons aiguilles et tordant du cul à chaque pas, 
le petit gars pouvait tromper son monde. Rajoutez à ça 
de longs cheveux blonds en cascade sur les épaules, des 
pare-chocs avant aussi bombés que ceux de l’arrière et 
vous obtiendrez de quoi faire craquer plus d’un homo-
phobe convaincu. Ce que, quoique foncièrement hétéro, 
je ne suis pas. Aussi, c’est avec un sourire un peu amer 
que je le regardais tortiller de la croupe, par jeu main-
tenant, accroché au bar en attendant les consos.

Le whisky qu’il me rapporta, presque aussi abject que 
le gin, passa cependant mieux dès lors que je n’étais plus 
seul pour le boire. D’autant que maintenant que toute 
équivoque était levée, qu’il n’était plus question de sexe 
entre nous, la relation qui s’établit était de celles, rares, 
dont on garde un souvenir ébloui. Pas de l’amitié, non, 
mieux peut-être, de la fraternité, juste un peu de cha-
leur humaine au milieu de la nuit.

Joanna, Juan pour les intimes, était un de ces cas types 
de gamins de cités à fort penchant homosexuel qui, après 
avoir servi de pis-aller à tous ses potes en mal de caresses, 
échouent fatalement entre les pattes crasseuses de l’un 
d’eux, soucieux de rentabiliser ses aptitudes naturelles. 
Aujourd’hui, tout en refusant d’admettre le profond 
désespoir où le plongeait ce qu’il nommait pudiquement 
sa “vocation”, Juan avouait des heures difficiles, une 
solitude écrasante, une lutte permanente pour refouler 
toute pensée orientée vers demain. Son futur se limitait 
aux vingt-quatre heures suivantes, durant lesquelles il 
lui faudrait, impérativement, faire le nombre de passes 
nécessaires pour payer sa piaule, sa came et, accessoire-
ment, sa bouffe. Au-delà, cette zone plus ou moins bali-
sée que nous appelons l’avenir s’apparentait pour lui à 
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un vaste no man’s land. Lorsque, comme ce soir, il lui 
arrivait de s’y projeter, les images qu’il en retirait – la 
déchéance physique, l’exclusion, le sida, la mort – le for-
çaient à réintégrer le présent au plus vite et à tout effacer.

— Encore, les filles, elles, peuvent toujours rêver de 
refaire leur vie avec un gentil mec et d’avoir des mômes, 
mais nous…, avait‑il conclu avant d’abandonner le sujet.

Décidément en veine de confidences, Juan me conta 
par le menu son itinéraire, depuis son départ d’Issy, trois 
ans plus tôt. Paris, Lyon, Marseille, Toulon, Montpel-
lier, Perpignan, quelques jours en mai, chaque année, 
à Cannes, durant le Festival du film, ici, maintenant, 
pour la saison d’été, en gros, toutes les villes de quelque 
importance du Sud de la France, alternativement et dans 
le désordre, le tout agrémenté d’anecdotes mi-amu-
santes, mi-consternantes relatives à sa clientèle. Loin de 
m’assommer, la confession de Juan me procurait même 
un certain réconfort. D’une part, qu’il monopolisât la 
conversation m’évitait d’avoir à parler de moi, d’autre 
part, l’écouter me distrayait de mes propres pensées. 
Mais, surtout, je l’avoue non sans honte, avoir affaire 
à plus malheureux que soi soulage de bien des maux.

Deux heures plus tard, un gros coup de fatigue me 
prenant alors que j’en terminais avec le troisième verre 
de l’exécrable whisky, je décidai de me rapatrier vers 
mon antre sordide.

— Dis, doudou, tu peux me déposer ? Je crèche près 
de la gare.

La gare, c’était à l’opposé de ma direction, mais je lui 
devais bien ça.

La fraîcheur de la nuit s’engouffrant dans la voiture 
par les fenêtres grandes ouvertes me revivifia un peu 
et, surtout, estompa l’envie de vomir qui me tenaillait 
les tripes.
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Parvenus au pied de son immeuble, nous échangeâmes 
quelques banalités sur une éventuelle future rencontre 
puis, peu à peu, le silence s’installa.

Comment ? Pourquoi je me mis à lui caresser douce-
ment l’épaule avant de glisser la main dans son décol-
leté ? Je n’en sais rien ! Un irrépressible élan de tendresse 
vers un compagnon de détresse ? Un geste fraternel 
dévoyé ? Vraiment, je ne sais pas ! Comme je ne sais 
pas où cela aurait pu se terminer si la sonnerie de mon 
portable ne m’avait pas interrompu.

L’esprit complètement vaseux, je fis vite fait le point 
sur la situation. Justine m’avait quitté le matin même 
en emmenant les gosses, je me trouvais dans ma voi-
ture, à trois heures quarante-cinq, en compagnie 
d’un travesti que, pour un peu, j’allais culbuter sur la 
banquette arrière et Legrand réclamait ma présence. 
Où ?

Rageur, je massacrai les touches de mon portable :
— Legrand vient de m’appeler ! Il est où ?
La voix rauque de Casinas, un nouveau, tout droit 

venu de Carcassonne, me roula durement dans les 
oreilles :

— Oh ! Doucement, là ! Vous êtes qui, vous, d’abord ?
Je serrai les dents :
— Commissaire Blandin !
Il me sembla l’entendre serrer les fesses.
— Je suis désolé, chef, je pouvais pas…
— Alors ? Legrand ?
— Sur le parking du port de plaisance ! On nous a 

signalé…
Je coupai là.
Adossé à la portière, une main sur la poitrine, Juan 

me dévisageait comme si, d’un coup, je m’étais méta-
morphosé en grenouille volante.
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— T’es un flic ? parvint‑il à lâcher, au bord de la syn-
cope.

— Et alors ? Qu’est-ce que ça change ?
Tout remué de l’intérieur, le pauvre garçon agitait la 

main devant lui pour se faire de l’air.
— Quand même ! Quand même ! répéta-t‑il sans 

parvenir à trouver une suite.
Peut-être, mais moi je commençais à avoir furieuse-

ment mal au crâne et Legrand m’attendait sur son par-
king de malheur, certainement pour autre chose qu’un 
stationnement illégal.

— Bon, Joanna, tu réfléchiras à tout ça chez toi, moi, 
il faut que j’y aille ! En tout cas, j’ai été très heureux de 
faire ta connaissance, et si jamais t’as un problème un 
peu sérieux, t’hésites pas : commissaire Blandin !

Après que, forçant un peu ses réticences, je lui ai fait 
la bise, Juan descendit de voiture.

J’avais déjà mis le contact et j’allais partir lorsque, 
agrippant la portière, il me souffla de sa voix la plus 
douce :

— Je sais même pas ton prénom !
— Achille ! lui confiai-je en fermant les yeux.
Je le vis sourire de ses lèvres trop pulpeuses et démar-

rai pour de bon.
La tête prise dans un étau, l’impression qu’on cher-

chait à m’enfoncer les yeux dans les orbites tout en me 
vrillant un tournevis dans l’occiput, je tentai désespé-
rément de me figurer le plan de la ville. La gare-le port, 
c’était pourtant pas compliqué. En principe.

Surtout, je ne me souvenais pas qu’il y ait eu une telle 
distance entre les deux. Ni qu’il faille passer trois fois 
devant la mairie !

Lorsque je compris que je tournais en rond depuis 
dix minutes, la seule représentation de cette idée suffit 
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à me retourner l’estomac. Pilant net au beau milieu de 
la place du 14-Juillet, je n’eus que le temps d’ouvrir la 
portière et de me pencher au-dehors pour me purger 
les tripes sur une plaque de lumière.

Décidément, non, je ne tiendrai jamais l’alcool !
Désemparé, suffocant, aveuglé par le projecteur au-

dessus duquel je venais de vidanger plus de deux litres 
de bière, une bonne pinte de tord-boyaux et je ne sais 
trop quoi de solide, je laissai glisser la voiture jusqu’à la 
fontaine aux Dauphins, vingt mètres plus loin.

Là, sous le regard figé de trois espiègles tursiops souf-
fleurs jaillis du bassin pour cracher vers le ciel trois jets 
d’eau croisés, je me rafraîchis abondamment le visage et 
la bouche. L’œsophage enflammé par les acides de toutes 
sortes qui venaient d’y transiter à rebours, je restai un 
moment, appuyé à la margelle, pour aspirer à longues 
goulées l’air piquant de ce nouveau jour. Dans un peu 
plus d’une heure, il pointerait son nez, raflerait les étoiles 
une à une, avant, son hold-up terminé, de retirer son 
masque et de nous en mettre plein les yeux. Pas à moi, 
en tout cas, car, d’ici là, je pioncerais comme un roi.

Mais, d’abord, le port de plaisance.
Sur le parking, c’était Luna Park. Clignotants, gyro-

phares, flashs en tous sens, bagnoles de toutes les cou-
leurs… Manquaient la grande roue et les vendeurs de 
cacahuètes grillées. La place grouillait de monde, en blanc, 
en bleu, en noir, plus une troupe d’une dizaine de crétins 
comme on en trouve partout, quelle que soit l’heure, dès 
qu’une bande de mecs en uniforme se pointe quelque part.

Dans une heure ils seraient cinquante, puis cent, ges-
ticuleraient tant, feraient tellement de bruit que ma tête 
finirait par éclater et que dans un ultime sursaut je don-
nerais l’ordre de tirer dans la foule.

On frappa à ma vitre.
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— Commissaire ! Oh, oh ! Commissaire !
Legrand, de l’autre côté, m’adressait de petits signes 

inquiets. J’eus le sentiment de m’éveiller.
Depuis combien de temps j’étais là, garé à l’entrée du 

parking, toutes vitres fermées, les mains sur le volant, 
fasciné par les lumières bleues et rouges qui tournaient 
en éclaboussant la nuit, là-bas, tout au bout, du côté 
du port ?

Le lieutenant, exalté, comme d’habitude, s’empressa 
d’ouvrir ma portière pour me faciliter la tâche. D’or-
dinaire, l’esprit d’initiative, l’enthousiasme de ce gar-
çon lui valaient toute ma considération. Mais là, cette 
façon de m’arracher de la voiture comme une huître de 
sa coquille…

— Deux minutes, oui ?
Il s’était déjà penché vers moi et, figé dans cette posi-

tion, le souffle coupé, la main crispée sur la poignée, me 
fixait sans ciller. Il me fallut presque le bousculer pour 
poser le pied dehors.

— Je suis vraiment désolé de vous avoir tiré du lit, 
mais…

— Ça va, ça va ! C’est quoi cette kermesse ?
Legrand réprima une grimace. Le coup du réveil en 

sursaut, vu l’haleine que je trimballais, avait du plomb 
dans l’aile. Quant à ma trogne, je préférais ne pas la 
croiser dans un miroir.

— Ben, on a un cadavre, là ! balbutia-t‑il en s’écar-
tant discrètement.

— Où ça ?
— La Fiat rouge ! C’est un couple d’Anglais qui l’a 

découvert en se baladant.
M’élançant à grandes enjambées sur le parking, je 

tentai de réintégrer le présent et de suivre une trajec-
toire aussi rectiligne que possible.
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